


Discussion.
Compte tenu des caractères originaux énumérés ci-

dessus, je propose de créer le nouveau geme Adamas pour
recevoir cette espèce.

Ethymologie. Du latin adomas, anfls, substantif mascu-
lin : acier ou le diamant, allusion à l'éclat de la tache cordi-
forme frontale qui est unique dans la famille des Cyprino-
dontidés.

D'autre part, ce genre possède des caractères propres
tantôt à des représentants des Rivulinés, tantôt à des mem-
bres des Procatopodinés.

I1 se rapproche de certains Rivulinés, ceux du genre
Aphyosemion en particulier, par l'apparence morphologique
généraLe, le patron de coloration, le dichromisme sexuel,
mais il s'en distingue par le fort décalage D/A, la structure
des organes sensoriels frontaux, l'éthologie et la biologie.

I1 se rapproche de certains Procatopodinés par ces
quatre derniers caractères et par la présence potentielle
d'une forte pigmentation mélanique. I1 s'en distingue par
l'écaillure'frontale, probablement apparentée du type G,
par le patron de coloration et, particulièrement, la présence
du bouclier.

I1 est par conséquent difficile de placer Adumas dans
l'une plutôt que dans l'autre sous-famille. En suivant les
propositions de Clausen (1967), il devrait appartenir aux
Procatopodinés, en raison de la structure «vestigiale» et
variable des organes sensoriels frontaux. Cependant, Adamas
me semble plus proche des Rilulinés, en raison de certains
caractères en commun avec le geme Aphyosemion.

Nos connaissances étant tropr fragmentaires, il est préfé-
rable de considérer Adamas comme intermédiaire entre
Procatopodinés et Rivulinés, en attendant qu'une révision
définisse mieux les trimites des deux sous-familles.

Aquariologie.
Ces premières observations sont dues à M. Chauche

(comm. perc.24-lI-79). <<Les Poissons, au nombre de 7, ont
été reçus dans un état très affaibli, le 15 aorlt 1978. Après
quelques semaines de nourriture vivante, deux couples
étaient vivants et avaient grossi jusqu'à une taille d'environ
3 cm. Le premier alevin, minuscule (d'une longueur de 3 mm
environ), est apparu vers la fin de janvier 1979. Depuis, les
adultes ont été changés d'aquarium et trois autres alevins
sont apparus après quinze jours de séparation. La durée d'in-
cubation peut donc être estimée à deux semaines. Les æufs
sont probablement très petits et n'ont pas encore été trouvés"
Iæ comportement est calme tant entre les deux mâles
qu'entre les deux sexes».

Selon Scheel (1958), au contraire, duboisi doit être rap-
proché d'Epiplatys, en raison du nombre élevé de chromo-
somes (n = 24) et du type d'hémoglobine.

Fig.4. - Aphyoplatys duboisi. O. Bôhm.

Cependant, 1'éthologie et la biologie semblent bien
distinguer cette espèce des Epiplatys (voir plus loin). De
plus, Scheel (loc. cit.) rapporte que la cour prénuptiale res-
semble davantage à celle de Procatopodinés. Comme pour
Adamas, il est difficile de trancher et, pour toutes ces rai-
sons, je préfère séparer duboisi d'Epiplatys en considérant
Ap hyoplaty s comme valide.

3) Epiplatys che»alieri @ellegrin, 1904).

Cette espèce a été décrite d'après trois spécimens. prove-
nantde Brazzaville; plus tard, elle a été retrouvée à plusieurs
reprises dans la même région, au Congo et au Zaïre.

D'autre part, Eptplatys nigricans a été établi par Boulen-
ger (1913) pour 3 spécimens provenant de Dungu, dans le
bassin du Congo central, ar Zaïre. Beaucoup d'auteurs ont
également récolté cette espèce dans toute la cuvette congo-
laise : bassin de la Sangha,lac Tumba.

Les deux espèces sont isomorphes et Lambert (1961 :

29 - 30) considère nigricans corîrne une sous-espèce de
chevalieri, la forme nominale étant plus trapue.

Mes spécimens, originaires des mêmes régions, présentent
une morphologie variable et l'on peut, selon le cas, les rap-
porter à l'une ou à l'autre des sous-espèces ;je propose donc
qu.e nigricans soit considéré comrne un synonyme récent de
chevalieri.

4) Aphyosemion (Raddaella) splendidum (Pellegrin, 1930)

Nouvelle description
L'espèce a été décrite d'après des matériaux de deux

localjtés. Ceux de la Sangha sont considérés comme typiques,
quoiqu'il n'ait pas été désigné d'holotype ; les autres ont été
pêchés près de la route entre Souanké et Garabinzarn, à
l'extrême Nord-Ouest du Congo. J'ai visité les deux régions
(loc. 157 et 154 respectivement) et j'y airetrouvélePoisson.

D'autre part, Radda (1975) a décrit A. kunzi à partir de
spécimens de la région de Makokou au Gabon nord-oriental.
J'ai également récolté ce Poisson à plusieurs repri§es dans la
région de Mékambo. La comparaison des Poissons in viyo,
laisse peu de doute quant à f identité de A. kunzi et de
A. splendidum. Ces Poissons présentent également la même
morphologie (cf. Tableau I).

Pour m'assurer de ce dernier point, j'ai revu le matérielde
Pellegrin. Je suis donc en mesure de désigner un lectotype
et de proposer une nouvelle description, la diagnose origi-
nale étant déjà ancienne.

2) Aphyoplatys duboisi @o11, 1953)

Cette espèce a été déqite d'après onze individus de la
région du Stanley Pool;près de Kinshasa, au Zafte. Plusieuls
importations ont confirmé sa présence dans cette région et
je I'ai moi-même pêché près de Brazzavllle, dans 1'î1e
Mbamou (loc. no 179) ; ei revanche, sa présence dans la
cuvette bongolaise est nouvelle.

Bien que les deux régions soient distantes de 400 km en-
viron, je n'ai pas constaté de différences significatives entre
les deux populations. Le patron de coloration des Poissons
que fai pêchés est caractérisé par un corps vert tendre iri-
descent décoré de séries longitudinales de tous petits points
rouges, une tête citron-brillant (comme chez Epiplatys
dageti), un maxillaire inférieur souligné d'une barre noire et
des nageoires impaires ornées d'un liseré submarginal rouge.

La structure des organes sensoriels du front présente ,1es

analogies avec celle d'Adamas formosus : fortè variabilité,
présence de pores à la place des neuromastes, organes senso-
rieis exposés. L'écaillure est de type G normâl, avec par-
fois une paire d'écailles F.

Clausen (loc. cit.) a séparé duboisi des Epiplatys pour le
placer dans le genre monotypique Aphyoplatys, «intermé-
diaire entre Aphyosemion et Epiplatys» .
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Lectotype
18,2 mm (.L

)9211) : nrâle, 62.6 mm (LS).

Paralectotypes : 51 exemplaires de la localité du lecto-
type (Sangha), <iont un est également étudié : 41,8 mm
(LS), 51,9 mm (LT).

Paralectotypes : 23 exemplaires pêchés près de la route
de Souanké à Garabinzam, au Congo nord-occidental.

Matériel complénrcntaire (MNHN) : 4 mâles, I femelle,
de la localité no 157, à environ 40 km au Sud de Ouesso,
§|rr la rive droite de la Sangha, vers un camp forestier avant
Mboko, J.H. Huber leg.

Morphologie.
Grands Poissons de 8 à 12 cm, d'allure massive, présen-

tant la combinaison de caractères suivante :

- nombre élevé de rayons à la dorsale et à I'anale (D =
A = 16 - 19), décalage D/A faible (+ 4),prolongements
filamenteux variables ;

- neui'omastes frontaux ouverts ; écaillure frontale de
type G, la série F étant parfois présente ;

- épines cténoides fréquentes sur les écailles des vieux
mâles surtout (Huber, 1978 : l2).

Patron de coloration.
Variable chez Ie mâle. Tous les spécimens ont en com-

mun la tache rouge post-operculaire et la bande marginale
inférieure, de couleur blanche à la cauclale. La coloration du
corps et de l'anale varient de façon importante d'un indivi-
du à l'autre. La femelle ne présente que quelques points
rouges sur le corps beige.

Répartition géographique.

La mise en synonymie de A. kunzi et ia découverte de
i'espèce dans les localités no 111 et 133 élargit sensible-
ment l'aire de répartition qui s'étend du Gabon au Congo .

Au Nord, A (R.) splendidum est remplacé par A. (R.)
batesti et on ne connait pas encore la limite de sa distribu-
tion vers le sud

(MNHN
r).

Position systématique.
Le sous-genre Raddaella occupe une place originale parmi

les Aphyosemion. Les récentes études sur son cycle de vie,
son éthologie et son caractère de «pseudo-annu-el» (t) coi-
roborent les hypothèses proposées lors de la création du
sous-genre (Huber, 1977).

(1) Dans le sens où le développement des æufs nécessite 4 mois d'in-
cubation à sec en captivité, mais que, dans [a nature, les eaux ne
sont pas asséchées au cours de la saison sèche (témoignages
recoupés de congolais).

BIOLOGIE, ETHOLOGIE.

Les biotopes visités sont différents des marigôts ou des
petits ruisseaux de forêt peu courants, sur fond de sable,
habitat typique d'Aphyosemion. I1 s'agit au contraire de
zones très calmes, le plus souvent stàgnantes, sur fônd
d'argile ou de tourbe. On peut distinguer schématiquement
deux types de biotopes.

1) Les rives très calmes des fleuves et des rivières. La
végétation y est abondante, sous la forme de Roseaux et de
Jacinthes d'eau. L'eau est claire. Citons, prur exemple, les
cpractéristiques de la localité 133 (centre de la cuvette).
A t heures, le 17 juillet, la température de I'air était de
21 ,5 oC, celle de l'eau de 223 oC. L'eau qui atteignait
50 cm de profondeur avait un pH de 5,8 et un TH de 1,5.
Les Poissons, très abondants, étaient cachés pêie-mêle dans
les lognues racines des Jacinthes d'eau ; leur éthologig n'a
donc pas pu être étudiée à cet endroit. Des Ep. cheva-
lieri, jetnes, et des Adamas formosus y vivaient en grand
nombre, tandis que Aphyoplatys duboisi et Kribin nana
semblaient moins fréquents. Enfin, 3 femelles de A. splen-
didum ont été pêchées par hasard.

Tableau I
Proportions (exprimées en % de la longueur standard) et données méristiques

ESPECES, LOCALITÉS Sexe LS
mm

LT
mm

LT PD PA PV T Ht D A D/A L. L.

Adamas Jôrnnsus no 133 Holotype
no 125

no 111

(;

d
d
ô
ô

t'7 ,3
t4
1 8,6
t5,4
14,1

22,1
t] .6

23,6
1 9,6
1 7.8

t28
1,26

12'.7

127
126

68
12

13
70
,'72

55
60
56
56
58

42
46

47
44
43

29
31

28
28
29

1B

2l
19

2L

20

9

9

8

9

9

l5
t5
15

15

l5

+14
+14
+13
+t2
+i3

29 +2
27+1
lt 1:

2l
2'.l

Althyoplatys duboisi no )24

no 125

d
?
I
?
ô

I 5,6
14.2

l3
I 2.1

I 7,5

2t
t7 .7
i6,lJ
16

22.5

1 3,5

125

t)9
132
129

11

72
69
10
69

60
63
6t)

62

59

,51

5l
51

-52

49

28
29
2B

29
2l

20
20
19

2.1

l9

11

10
10
11

1l

18

l6
17

l6
t5

I

+
-+
1

+

o

8

B

8

26
21 +1
26
26
26+l

l-ltiplatr: tlt,rolicri r[' I ]e

no 133

d
?

juv
d
?
?

3l ,6
)o q

16,7
3 3,7
)1
2 5,1

3 7.6

21.4
20.5
4t).6
36
ll )

lt9
111
t23
120
133
I tl

16

18
,o

t1
79
1B

.58

58
60
60
6l
63

49
49
51

48
51

49

28

29
30
28
28
28

20
18

19

20
l7
t7

8

8

7

9

9

9

l4
13

i4
16

15

15

+13
+12
+13
+12
+12
+ll

29
28 +2.
27

21 +2

28 +2

ApLrvosctnktn (Rad.)
s;p i<,rtrl k!urn

hctoty pc

parule ctoty pc

rro 1.57

\l.rkokorr (llrbon
( lr!1. A. Brosset
(,1. kutr:i)

d
ô
é
O

d
ô
?
6
d
d

62,6
.+1,8

.19.9

-1.1.6

.+-5 .3

.+ 3..1

3.5.7
.i 2 ..+

39.2
30.9

7B,2
5l .9
5q §

-\.5

.s7.1

.5 2.6

.1 3.2
.5 1.5
16,7
i7

125
124
119
123
126
122
t2t
124
119
t20

59
51
60
6l
-59

59

-58

58
59

-s8

56
56
5.s

-5 
(r

-5.1

54
.58

5-5

-56

-5 
(r

4rJ

17
1À

16
,16

4-5

41
/o

,13

46

2'1

21
)6
25

25
)1

25

2,5

)1
2B

l9
l9
t7
Iti
l8
1B

l7
T1

t1
lo

l6
t1
tl
18

1l
t1
Iu
17

16

11

t7
18

18
19
1B

18

T9

17
l7
l'1

+
+
+
+
+
+
+
f

+
+

3

4
J

4
4

4
4

3

3

4

36+1
37

38

36+2
3.5 +3
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De manière générale, ce type de biotope (loc.l04,ll2,
125) est favorable à Ep. chevalieri et à Adam. formosus.

L' E ptp laty s vit en surface, les j eunes nageant à découvert,
tandis que les adultes ont tendance à se dissimuler et sont
peu mobiles. Adamts formosus, de tempérament.calme et
grégaire, forme des bancs de 15 à 30 adultes, mâles et fe-
melles, et nage paisiblement en pleine eau. Ces bancs ont
une cohésion remarquable, puisqu'à l'approche du danger,
les Poissons ont tendance à se regrouper, en nageant de ma-
nière concentrique.

Dans ce type de biotope, les Aphyosemion sott absents
ou très rares.

2) Les mares stagnantes, en bordure des fleuves ou ri-
vières. Leur superficie est très variable, de quelques mètres
carrés (loc. 111) à 50 m de diamètre. La végétation aqua-
tique est inexistante, car le soleil ne pénètre pas la couver-
ture forestière. Le sol est marécageux et constitué d'argile
jaune, recouverte d'une épaisse couche de feuilles. Citons
les caractéristiques de la localité I 1l : petites mares ou
fossés de la forêt inondée, séparés les uns des autres en
fin de saison sèche. A 16 h 30,Ie 9 juillet 1978,Iatempéra-
ture de l'air était de 24oC,celle de I'eau de 24,2oC.L'eau

Fig.4. - Biotope de la localité no 124. J.H. Huber

qui ne dépassait pas 20 cm de profondeur avait un pH de
4,4 et un TH de 0,5. Adamas formosus était abondant, en
compagnie de Ep. multifasciatus et de Ctenopoma sp.Le
comportement de Adam. formosus était le même que précé-
demment, mais ses bancs étaient localisés plutôt près des
bords ; celui d'Epiplatys multifascintus était analogue à
celui d'Ep. chevalieri. Le comportemenl de Aphyoplatys
duboist est mal connu : il ne forme pas i1e bancs, et il ne se
tient pas à la surface, à l'encontre des Epiplatys.

De manière générale, ce type de biotope semble mieux
convenir à Ep. multifasciatus, auxAphyosemion dv groupe
etegans et à A. splendidum qui restent tout de même rares,
Notons que A. splendidum rfa été pêché en abondance
qu'une seule fois (loc. 157) ;il est probable qu'il préfère les
biotopes plus éloignés du lit de la rivière. On le trouve dans
les régions les plus retirées du fossé où il se tient au fond, au
milieu des feuilles. Les femelles sont plus nbmbreuses que
les.mâles, chaque coin hébergeant un mâle et plusieurs fe-
melles de'tailles variables. La réaction de fuile est origi-
nale : une fois découvert, le Poisson (il s'est souvent agi du
mâle) quitte sa cachette de façon brutale, en suivaniune
trajectoire rectiligne, à peu près perpendiculaire au bord du
fossé.
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Tableau II
Les Poissons pêchés dans la cuyette congolaise et leur abondance relative

Localité Riüère
A.(R.)
splen-
didum

Adamas
formo-

szls

Aphyo-
platys
duboisi

Ep.
cheva-
lieri

Ep.
multi.

fasciatus

A.(A.)
8pe

elegans

Cypri-
nidés

Chara-
coides

Eléo-
tridés

Cteno-
poma

Clarias
ou

Loche

104 Léfini + ++ +++

106 Nkéni +++ + + aa +

t07 Nkéni +++ ++

110 Alima T1 + + +

111 Alima J ++ ++ 1 + + + ++ +

tt2 Alima +++ + ++ a

113 Alima ++ +

tt4 Alima + ++ +++

L24 Alima ++ +++

t25 Vouma +++ + +++ + ++ ++ +

t26

128

Kouyou ++ +++ + + ++ +

Likouala ++ + +++ +

t29 Likouaia +++ +++ + ++

133 Likouala + +++ ++ +++ ++ f

140 Sangha + +++ +

157 Sangha +++ ++ + +

Légende : * rare - ** abondant - *** prépondérant,trèsabondant

Le tableau II présente de façon synoptique Ie peuplement RÉSLIMÉ.

des 16 localités visitées. I1 est difficile d'en tirer desconclu- Les Cyprinodontidés qui peuplent la cuvette congolaise
sions, car le nombre de cas est trop limité, aussi me bornerai- sont diffèrents de ceux dès piateaux.
je aux remarques suivantes' une espèce nouvelle. très originale. a été découverte,

pour laquelle la création du genre Adamas nous aparujus-
, d. tifiée. Trois autres espèces sont intéressantes :Aphyoplatys

t ) Ep. cneÿaten prelere tes nves ctalres oes ileuves. tan- )_.t.
dis que Ep. multifasciatus affectionne les bi"t"';;";ilià; dub_oisi, Epiplatvs che»alieri et Aphvosemion splendidum'

stagnants àe h cuvette. Remarquons qu'il est très' aboïdant Il a été mo-ntré qrue,Ep. nigricans est un synonyme récent
daÀs les régions adjacentes du plàteau.' de Ep-. chevalieri,-tandis que A. kunzi est un synonyme ré-

cent de A. splendidum.

2) La même opposition pourrait exister eître Adamas
formosus et Aphyoplatys duboisi, mais ce point demande-
rait à être approfondi.

3) Les Aphyosemion du groupe elegans et A. splendidum
sont très rares dans les zones inondées de la cuvette. Les
représentants du groupe elegans sont au contraire très abon-
dants dans les régions du plateau où ils vivent souvent avec
Ep. multifasciatus el les biotopes fortement marécageux
de la cuvette congolaise ne leur sont probablement pas pro-
pices. Enfin, comme on l'a remarqué pour son voisin
A. batesii, A. splendidun est pêché en quantités variables,
selon les cas, pour des raisons encore mal connues. Par
exemple, dans la localité 140, située à 40 km environ au
Nord de la localité 157 , A. splendidum est totalement ab-
sent, bien que le biotope soit favorable.

Enfin, Adamas formosus et Aphyoplatys duboisi sont
peut-être des reliques, représentant deux lignées évolutives
apparemment parallèles. I1 serait utile de los mieux con-
naitre, afin de mieux comprendre l'évolution des Rivulinés
et Procatopodinés a lricains.
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